
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de Rémy Moché ben Esther KALIFA, Chlomo bat Ra’hel GHEZAIL et Bentkia bat Fanida ALLOUCHE zal . 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

 

Au cours de la paracha de cette semaine, nous assistons à la rencontre de Ya’acov avec son frère, ‘Essav. 
Celui-ci est très en colère et a même menacé de tuer Ya’acov. Pour tenter de calmer ‘Essav, Ya’acov lui fait de 
nombreux compliments et le loue sincèrement. Sensible à cette preuve d’amour, ‘Essav va quitter son frère, 
pour le moment tout au moins, dans la paix. 

C’est ainsi que nous apprenons à utiliser ce moyen, quand il nous arrive d’être en mauvais termes avec 
certaines personnes. En nous  efforçant de les féliciter pour leurs bonnes actions, nous pouvons améliorer                    
les relations avec elles. 
 

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    PREMIER DE LAPREMIER DE LAPREMIER DE LAPREMIER DE LA    FILEFILEFILEFILE    
 

Je peux dire que dans ma vie, je n’ai jamais perdu un seul de mes combats. Il faut dire que j’ai une taille 
et un poids « légèrement » au-dessus de la moyenne, peut-être est-ce un peu pour cela ! 

En fait, il m’est arrivé une seule fois de perdre, et il faut bien l’admettre, mon opposant avait la moitié de 
ma taille, et ne pratiquait même pas le karaté ! 

C’était un jour, comme n’importe lequel, au moment d’être servi à la cafétéria du lycée. J’étais un peu en 
retard, mais cela n’a jamais été un problème pour moi, car il ne serait venu à l’idée de personne de me refuser           
la première place dans la longue file d’attente. Cette fois, j’étais accompagné de mon copain Sam et me faisais 
un plaisir de lui faire une petite démonstration de ma « force ». Ravi de voir s’écarter les autres garçons,                
je m’installais tranquillement avec mon ami, lorsque je sentis une légère tape sur mon épaule. Bien sûr,                  
je l’ignorai, puis de nouveau une petite tape. Quelqu’un était-il assez stupide pour démarrer une histoire avec 
moi ? Une autre tape, et je sentis mon visage s’empourprer, serrant mes poings, je m’apprêtais à me retourner 
pour voir qui était ce pauvre type, qui pensait avoir une chance contre moi, mais je n’étais pas inquiet.       
Puis à la tape suivante, je fis un brusque demi-tour, afin de surprendre mon adversaire … mais je ne vis 
personne ! Les gars qui me suivaient étaient assez éloignés et ne semblaient pas concernés. 

De nouveau, on me provoquait, mais cette fois on tapait sur ma poitrine. Je baissai les yeux et je compris 
pourquoi je n’avais rien vu. Le gars était si petit que je ne l’avais pas remarqué derrière moi ! 

Mais une « guerre » est une « guerre » et j’étais prêt à l’action. « OK, MON GARS TU VEUX 
QUELQUE CHOSE ? » lui grondai-je. 

Il ne semblait pas du tout impressionné, et répondit « Je voulais juste te dire que j’aurais tellement aimé 
avoir un bon copain comme toi ! »  
 Ses mots me surprirent totalement, «  Hein ? Bon ? Comme moi ? Que veux-tu dire ? » 

«C’est vrai ! » Dit-il en souriant, « J’ai vu comment tu t’y es pris pour aider ton copain à passer avant 
tout le monde, j’aimerais bien avoir un ami comme ça ! » 

Je ne m’attendais pas à un compliment et je ne savais quoi dire. Peut-être que ce gars n’est pas mal après 
tout ! « Merci » Marmonnai-je. 

Il continua : « Oui, je sais que tu te soucies d’aider les autres, je t’ai vu l’autre jour, pousser la voiture du 
prof qui ne démarrait pas. »  

 
 
 
 
 
 
 
 



 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Ya’acov Mickaël ‘Haï bar Elise, Myriam bat Yaël, Mazal bat Sarah, Abigaël bat Ruth, Moshé bar Rivka et Léa ‘Haya bat Ko’hava. 
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LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ((((SSSSuite)uite)uite)uite)    

 

Je ne savais pas qu’on m’avait vu ! Je sentais mes poings se desserrer et je ne sais pourquoi, ce garçon 
me semblait de plus en plus  sympathique. « Oui, avoir un ami comme toi, ça vaut son poids d’or ! »                
Plaisanta-t-il, et je souris avec lui. Le service allait bientôt commencer, alors, je pris son petit bras et je le tirai 
doucement pour le placer devant moi. 

Comme je le disais, ce fut mon premier échec, mais au fond, n’est-ce pas ma première victoire ? 
 

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN        
 

Age 3-5 ans 
 

Q. Que ressentit le garçon après la première tape ? 
R. Il était prêt à se battre. 
Q. Comment se sentait-il après les compliments de l’autre garçon ? 
R. Il s’était calmé et eut envie de devenir son ami. 
Essaie de trouver un compliment sincère à adresser à quelqu’un proche de toi. 
 

Age 6-9 ans 
 

    

Q. Qu’est-ce qui a fait changer l’attitude du grand garçon ? 
R. Les compliments de l’autre garçon l’ont apaisé. Il arrive souvent que les félicitations adressées à quelqu’un 
pour ses bonnes actions, lui permettent de progresser. 
Q. Est-ce que n’importe quel compliment aurait pu avoir le même effet ? 
R. Non, une louange n’a d’effet que si elle est sincère. Avant de complimenter, il y a lieu de trouver d’abord  
des actions dignes d’éloges, pour que nos paroles soient «vraies ».    
 

Age 10 ans et plus 
 

Q. Existe-t-il une différence entre éloge et flatterie ? 
R. En apparence, non, mais au fond il y a un monde de différence. 
La louange vient du cœur, la flatterie que de la bouche. La louange est sincère, la flatterie sonne faux.       
La louange laisse durablement un bon sentiment intérieur, tandis que la flatterie disparaît rapidement sans laisser 
de trace. 
Q. Est-il correct de louer quelqu’un pour des mauvaises actions ou contraires à l’éthique, afin d’obtenir de lui 
des bonnes actions ? 
R. C’est parfois tentant, mais c’est mal. Une personne qui se comporte mal ne peut être complimentée,            
car c’est mal pour elle et pour les autres. Cela risque de renforcer son mauvais penchant. 
Cependant, il existe en chaque être humain des « bons côtés », et c’est ceux-là que nous devons rechercher pour 
les louer, cela peut aboutir comme dans notre histoire à des miracles. 
Q. Quel serait le plus grand compliment qu’une personne pourrait te faire ? 


